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comme de leur enfer, & fe iett€t auec de grandes
huées fur ce brane homme, qui fe vit pluftoft pris
qu’il n’euft defcouuert ’ennemi. Aufii toft la nou-
uelle nous eft apportée que Zaratoiian & Teouatirhon
noftre Seminarifte, eftoient prifonniers. Nous pen-
fions tous que le Pere Ragueneau eftoit de la bande,
mais quelques Hurons efchappez de ce danger, nous
raconterent comme vn peu de temps auparauant
[2201i.e., 216] Teouatirkon'anoit quitté pour defcendre
¢a bas auec fon oncle, ie m’oubliois de dire que nos
PP. qui eftoient en la refidence de la Conception aux
trois Riuieres, entendant les bruicts dont i’ai fait men-
tion cy deflus, du maflacre des deux Francois aux
Hurons, & voians que Zeowatirkon s'en voulant aller,
renuerfoit le Seminaire, s’addreflerent 2 Dieu, par
Tentremife de noftre Pere S. Ignace, donans vne
neufuaine de facrifices en fon honneur, 4 ce qu'il luy
pleuft conduire cét affaire a la gloire de noftre fouue-
rain Maiftre. Ils prierent a4 1’Autel, & ce grand
Patriarche opera dans les cieux, quafi contre noftre
attente. Car nous penfions tous que ce Seminarifte ne
retourneroit iamais, au commencement nous iugions
qu'il s’alloit perdre en fon pais, nonobftant toutes fes
bonnes refolutions, car les occafions y font trop pref-
fantes, puis aians entendu qu’il eftoit tombé entre
les mains des Hiroquois, nous croions aifement qu'il
feroit bruflé & mangé de ces loups deuorans; comme
les penfées affligeoient noftre cceur, & que 'alarme
des ennemis, faifans vn gros de cinq cens hommes
battoit nos aureilles, voila qu’on vift paroiftre vn ca-
not d’'Hiroquois {ur la riuiere, dans lequel on ne voioit
qu’vn homme [221 i.e., 217] feul armé d'vne grande
perche feulement, on ne fgauoit qu’en iuger. Le



